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Résumé : Prisée pour ses étendues dunaires et son patrimoine naturel oasien, La 
province d’Errachidia est une destination touristique dont le patrimoine ne peut être 
réduit à cette composante naturelle seule. Grâce à la dynamique touristique de 
nouveaux éléments du patrimoine sont valorisées, de nouveaux acteurs sont apparus et 
de nouvelles stratégies ont été adoptées. Ce papier analyse le rôle des acteurs locaux et 
des communautés locales dans le développement touristique et la création et la 
fabrication du patrimoine. A travers une méthodologie inspirée de la théorie ancrée, à 
l’aide d’enquêtes et d'entretiens et de deux études cas, elle démontre l’importance de 
la mobilisation des communautés locales dans le système de patrimonialisation oasien.  
 
Mots clés : tourisme ; patrimoine ; patrimonialisation ; espace oasien ; système 
d’acteurs ; Errachidia  
 
TOURISM AND OASIS HERITAGE: WHAT ROLE FOR LOCAL COMMUNITIES? 
CASE STUDY OF TWO KSOUR IN ERRACHIDIA PROVINCE: MAADID AND EL 
KHORBAT 
 
Abstract: Errachidia is a tourist destination whose heritage cannot be reduced to this 
natural component alone. Thanks to the tourism dynamic, new elements of heritage are 
valued, new actors have appeared and new strategies have been adopted. This paper 
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analyzes the role of local actors and local communities in tourism development and the 
creation and production of heritage. Through a methodology inspired by grounded 
theory, using surveys and interviews and two case studies, it demonstrates the 
importance of the local communities’ initiative in oasis areas heritage. 
 
Keywords: Tourism; heritage; heritage development; oasis space; actor system; 
Errachidia 

 
Introduction 

Le tourisme joue un rôle important dans la valorisation du patrimoine. Il crée des 
dynamiques pour restaurer et mettre en valeur les différentes composantes du patrimoine. 
De plus, il génère des emplois et des retombées financières qui améliorent les conditions de 
vie des populations. Cette dynamique est due à un système d'acteurs complexe, où les acteurs 
locaux occupent une place considérable. Ces acteurs s'organisent de manière innovante pour 
maximiser les liens entre le tourisme et le patrimoine. Le patrimoine a besoin du tourisme 
pour justifier sa conservation, et le tourisme a besoin du patrimoine pour enrichir et 
diversifier son offre. La population locale, quant à elle, aspire à une vie décente et à se 
prémunir contre le chômage, surtout dans les zones où l'agriculture est affectée par la 
sécheresse. Dans la province d’Errachida, qui est une destination touristique majeure dans 
le Sud-Est du Maroc, les ressources patrimoniales naturelles (dunes, montagnes, oasis) et 
culturelles (monuments, histoire, patrimoine bâti) sont peu mobilisées. Pourtant, elles offrent 
des possibilités indéniables et pourraient servir de base à une stratégie de rééquilibrage des 
flux touristiques et financiers au sein du territoire.  L'objectif de cette recherche est 
d'analyser le rôle des acteurs locaux et des communautés locales dans le développement 
touristique en fabriquant et en valorisant le patrimoine. L'étude vise également à analyser le 
système du patrimoine local pour identifier la diversité des acteurs, leurs formes 
d'organisation, les actions entreprises et les opportunités que l'action sur le patrimoine peut 
offrir à cet espace. À partir de cet objectif, nous pouvons déduire les questions de recherche 
suivantes : Quel est le rôle des acteurs locaux et des communautés dans le développement 
du tourisme par la valorisation du patrimoine local ? Comment ces acteurs s'organisent-ils et 
quelles actions mènent-ils pour maximiser les liens entre le tourisme et le patrimoine ? 
Comment la mobilisation de ces acteurs peut-elle contribuer à la création de nouveaux 
modèles de patrimonialisation sociale et à la réhabilitation des édifices communautaires? 

Sur la base de ces questions, on peut formuler les hypothèses suivantes : la 
mobilisation et l'implication des communautés locales sont essentielles pour une valorisation 
efficace du patrimoine, car elles peuvent apporter des solutions innovantes et moins rigides 
que les approches institutionnelles. La création de nouveaux modèles de patrimonialisation 
sociale, initiés par les acteurs locaux, peut se substituer avec succès à la patrimonialisation 
institutionnelle et restaurer des édifices communautaires importants. L'intégration de ces 
édifices réhabilités dans la chaîne touristique locale permet de drainer des touristes, de créer 
des emplois et de dynamiser l'économie locale, tout en renforçant l'identité des 
communautés. La méthodologie utilisée est inspirée de la théorie ancrée. Elle s'appuie sur 
des enquêtes, des entretiens informels et deux études de cas de ksours (villages fortifiés) qui 
ont initié des processus de patrimonialisation de deux manières différentes. La recherche 
conclut sur l'importance de la mobilisation et de l'implication des communautés locales et 
des solutions innovantes qu'elles peuvent apporter. En effet, la mobilisation des acteurs 
locaux de Ksar Maadid et Ksar El Khorbat a donné naissance à de nouveaux modèles de 
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patrimonialisation sociale, moins rigides, qui remplacent la patrimonialisation 
institutionnelle. Cette approche a permis de restaurer et de réhabiliter deux édifices 
communautaires majestueux et de les intégrer à la chaîne touristique locale. Ces deux 
édifices, qui sont des creusets identitaires pour les communautés locales, attirent des 
touristes, créent des emplois et contribuent à la dynamique économique locale. 
 
 
 
1.Méthodologie et zone d’étude  

Ce travail de recherche utilise la théorie ancrée comme cadre méthodologique pour 
étudier la problématique de la valorisation du patrimoine dans les espaces oasiens. L'étude 
se concentre sur la manière dont les acteurs locaux et les communautés peuvent s'organiser 
pour faire du patrimoine un levier de développement touristique, au-delà des approches 
institutionnelles. Il pose l'hypothèse que la mobilisation des acteurs locaux peut conduire à 
de nouveaux modèles de patrimonialisation sociale, moins rigides que les modèles 
institutionnels. Cette approche permet de revitaliser le patrimoine communautaire (comme 
les ksours de Maadid et El Khorbat), de les intégrer dans l'offre touristique et de créer des 
emplois et des revenus pour les populations locales. La méthodologie utilisée s'inspire de la 
théorie ancrée (Paillé, 1996 ; Birks & Mills, 2015), une approche inductive qui permet de 
construire une théorisation à partir des données de terrain. L'étude de cas de deux ksours 
(Maadid et El Khorbat) dans la province d’Errachidia a été choisie comme terrain 
d'investigation alors que la collecte des données s'est déroulée en trois phases : 

- Phase préliminaire : Observation et conception des outils d'investigation, 
tels que des questionnaires auto-administrés et des guides d'entretien. 

- Phase de terrain : Collecte des données à travers des enquêtes formelles et 
informelles, des observations et des visites. 

- Phase de vérification : Validation et traitement des informations collectées. 
 
Figure n°1 : Cadre conceptuel et méthodologie de recherche 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Pour une représentativité optimum, l’échantillon est composé d’acteurs 

institutionnels (le délégué provincial de la culture et le délégué provincial du tourisme), 
d’élus locaux (les présidents et conseillers communaux), des acteurs associatifs (cinq 
membres) et des habitants (Tableau n°4). Les enquêtes ont été faites en face-à-face et ont 
été validées par une enquête téléphonique. La zone d’étude est un espace micro-local. Deux 
ksours (Maadid et El Khorbat) situés dans la province d’Errachidia au Sud-est du Maroc 
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(Carte n°1). Un territoire au patrimoine historique et culturel d’une grandeur incontestable.  
Enfin, le travail s’inscrit dans le prolongement de la production scientifique autour du 
patrimoine, la patrimonialisation et le système d’acteurs. La revue de littérature et la 
théorisation à laquelle le travail aboutit permet de discuter ces concepts et d’apporter une 
contribution contextuelle sur les trajectoires et modèles de patrimonialisation. La littérature 
grise et la littérature juridique et législative ont permis de préciser le cadre légal des acteurs, 
les stratégies et les outils d’action utilisés dans les programmes de gestion du patrimoine. 
(Figure n°1 

Carte n°1 : Zone d’étude et localisation des ksours 
 

 
Source : réalisée par les auteurs 

 
2.Revue de littérature : Patrimoine, système et dynamique territoriale au Maroc 

Le patrimoine est une notion polysémique et évolutive (Smith, 2006). Dès les années 
1930, il fut assimilé par les organisations internationales à des "biens culturels" et 
"monuments d'art" (Le Hégarat, 2015). L'UNESCO le définit comme un produit et un 
processus, fournissant aux sociétés des ressources héritées du passé, créées dans le présent 
et destinées aux générations futures (UNESCO, 2023). En 2013, l'introduction par 
l'UNESCO du patrimoine culturel immatériel a marqué une rupture avec la vision 
traditionnelle et matérialiste du patrimoine (Smith, 2006 cité par Ripp, 2018). Mais, pour 
qu'un héritage soit patrimonialisé, un événement déclencheur est souvent nécessaire, tel 
qu'un arrêt d'activité, un changement de propriétaire ou un projet de démolition 
(Veschambre, 2007). Au-delà de l'acquisition de sens pour un groupe ou d'une légitimation 
scientifique, l'objet patrimonial doit également acquérir une valeur économique. Cette 
dimension économique renvoie à la notion de capital (Becker, 1964 ; Throsby, 1999) et à la 
capacité du patrimoine à être "marketé" et vendu (Loulanski, 2006). Cette valeur 
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économique du patrimoine transcende la fonction symbolique et identitaire collective, 
s'orientant vers des aspects marchands. Les liens entre le tourisme et le patrimoine 
s'inscrivent clairement dans cette logique. En tant qu'actif territorial (Landel et Senil, 2009), 
le patrimoine devient une ressource stratégique (Cominelli & Greffe, 2019). Le projet 
patrimonial vise ainsi à stimuler l'investissement et la création de valeur à travers cette 
ressource, contribuant de manière significative au développement économique et territorial 
(Breton, 2009, p. 25 ; François et al., 2006). Dans cette logique, la connexion entre le 
patrimoine et le tourisme est vaste et profonde. Le patrimoine agit à la fois comme une source 
d'attractivité et une ressource touristique. Cependant, il ne devient une ressource pleinement 
efficace que lorsqu'il est combiné avec d'autres activités touristiques (Landel, 2006). La 
relation entre le patrimoine et le tourisme est décrite comme associée (Lazzarotti, 2000) et 
dynamique (Lazzarotti, 2003), où l'un dépend de l'autre (Berriane, 1999). La valorisation 
touristique du patrimoine a donc le potentiel de générer un redémarrage socio-économique 
significatif et de créer de nouvelles configurations spatiales (Lazzarotti, 2003). 

Par ailleurs, le patrimoine est constamment créé et recréé (UNESCO, 2003, p. 11). 
C'est une invention humaine aux objectifs multiples, visant à donner un sens au vécu collectif 
et à légitimer le pouvoir établi. Les objets patrimoniaux sont construits via un processus 
appelé patrimonialisation (Vernières, 2001 ; Skounti, 2010). Un bien, matériel ou 
immatériel, n'acquiert le statut de patrimoine (Davallon, 2014) qu'à travers ce processus 
d'appropriation, respectant des critères définis par des médiateurs (Leniaud, 1992, cité par 
Davallon, 2014) qui constituent le système patrimoine. Ce système est composé de diverses 
parties prenantes ou communautés pratiques (Wenger, 1998 cité par Ripp, 2018), incluant 
des "utilisateurs primaires" (communauté locale), "secondaires" (commerçants, touristes) et 
"tertiaires" (pouvoirs publics, universitaires, investisseurs) (Ripp, 2018). Davallon (2014) 
distingue la patrimonialisation institutionnelle de la patrimonialisation sociale. La 
"fabrication" du patrimoine (Hanbyeol & Mennis, 2021 ; Han & Fang, 2016 ; Mydland & 
Grahn, 2012 ; Harrison, 2002) implique un système dynamique et non linéaire, avec des 
mécanismes hybrides où interagissent pratiques institutionnelles, politiques et sociales 
(Rautenberg, 2003), et où les acteurs non-institutionnels et la population locale (Harrison, 
2002 ; Fabbricatti & al., 2020 ; Hanafiah & al., 2021) jouent un rôle crucial. Cette 
implication est largement défendue par des institutions internationales comme l'UNESCO 
(UNESCO, 2022) pour atteindre les objectifs de développement durable (UNESCO, 2022). 
 
3.Politique, système et processus de patrimonialisation dans les espaces oasiens, des 
acteurs d’un nouveau mainstream à Errachidia 

Le Maroc recèle un patrimoine culturel très riche et diversifié fait de monuments, de 
sites, de mobilier archéologique, de collections muséographiques et d’un riche patrimoine 
immatériel. Ce legs puise ses racines dans les fonds amazighe, arabo-islamique, andalous, 
saharo-hassani, qui se sont enrichies de ses affluents africain, andalou, hébraïque et 
méditerranéen (Secrétariat Général du Gouvernement, 2011 ; Ministère de la Culture, 
2013). Le Royaume compte neuf sites classés patrimoine mondial culturel et 13 éléments 
figurent dans la liste du patrimoine immatériel de l’humanité (UNESCO, 2023) en plus des 
différents éléments classés patrimoine national (Ben-Ncer, 2010). Toutefois, la 
patrimonialisation toujours une action d’en Haut où les institutions de l’Etat et la vision 
experte dominaient largement. Une situation qui change petit à petit grâce à l’apparition de 
nouveaux acteurs, comme c’est le cas dans le territoire étudié.   
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3.1. Le tourisme dans la province d’Errachidia 
Depuis les années 1920, la province d’Errachidia est une destination touristique 

incontournable, avec une identité et une image bien ancrées. Elle se distingue par le poids 
du site de Merzouga comme étape incontournable des circuits sud et un tourisme qui se 
diffuse de plus en plus dans les différentes parties du territoire. La nature présaharienne de 
cet espace, son histoire, l’authenticité architecturale de ses Ksours et Kasbahs… lui 
permettent d’être un pôle touristique. Cela apparaît à travers l’évolution de son offre 
d’hébergement (Tableau n°1). 
 
Tableau n°1 Capacité litière dans la province d’Errachidia (2018-2023) 

Années Capacité litière 
2018 5476 
2019 5552 
2020 5818 
2012 5906 
2022 5924 
2023 6014 

Source: Réalisé d’après les données de la délégation du tourisme d’Errachidia 2013-2023 
 

D’après les données de la délégation provinciale du tourisme, la capacité litière de 
la province a évolué entre 2018 et 2023 à un rythme annuel moyen de 1.8%. Le nombre de 
lits est passé de 5476 lits en 2018 à 6014 lits en 2022. L’année 2020 a été une année 
exceptionnelle par rapport à toute cette période, puisqu’à elle a enregistré une croissance en 
nombre de lits de 4.6% par rapport à 2019. Malgré la crise du covid19, les investisseurs 
n’ont pas hésité à ouvrir de nouveaux établissements. 
  

 
Source: Réalisé d’après les données de la délégation du tourisme d’Errachidia 2013-2022 
 

Au niveau de la demande, les flux touristiques révèlent le grand intérêt des touristes 
et l’attractivité du territoire. Les arrivées touristiques n’ont pas cessé d’évoluer durant les 
dernières décennies. Les données de l’Aéroport Moulay Ali Chérif, affichent une évolution 
sensible du nombre de passagers qui sont passés de 14888 passagers en 2015 à 56885 en 
2022 soit une évolution annuelle de plus de 40% par an sur sept ans. Néanmoins, les 
données de l’aéroport ne fournissent pas une image complète de la fréquentation touristique. 
Le rôle d’Errachidia apparaît à travers les liens qu’elle entretient avec des villes comme Fès, 
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Ouarzazate et surtout Marrakech. A travers ces villes, le territoire draine la grande majorité 
de ses touristes. L’analyse des arrivées dans les établissements classés nous permet d’avoir 
une idée plus précise de la dynamique touristique. Ainsi, la province affiche une évolution 
constante des arrivées et des nuitées entre les années 2015 et 2019. Le nombre des arrivées 
est passé de 53194 en 2015 à 116528 en 2019 soit une augmentation d’environ de 119,1% 
sur toute la durée et une évolution annuelle de l’ordre de 17% par an. Ces arrivées ont permis 
au territoire d’enregistrer une évolution remarquable en termes de nuitées. Celles-ci sont 
passées de 75719 en 2015 à 155607 en 2019 soit une augmentation d’environ 105,5 % sur 
toute la durée et 15% par an. Toutefois, l’effet Covid19 est bien apparent. A cause de la crise 
sanitaire, les arrivées et les nuitées ont connu une baisse remarquable entre 2019 et 2020. 
Le nombre d’arrivées est ainsi passé de 116528 en 2019 à 31268 en 2020 soit une baisse 
de -73,17%. Les nuitées, quant-à-elles sont passées de 155607 en 2019 à 49128 en 2020 
soit une baisse de -68,43%. (Graphe n° 2) La relance observée au niveau de ces deux 
indicateurs est entamée en 2021. Le nombre d’arrivées est passé de 39430 en 2021 à 62567 
en 2022 (+ 58,68 %) tandis que les nuitées sont passées de 55184 en 2021 à 81711 en 
2022 (+48,07 %). Ce constat est dû principalement au tourisme interne, à l’ouverture des 
frontières et à l’amélioration de la situation épidémique du Covid 19. 
 
3.2. Le patrimoine oasien est son rôle dans la dynamique touristique 

Malgré ces flux importants, le patrimoine du territoire paraît comme le parent pauvre 
de l’offre touristique. Alors que les dunes de l’Erg Chebbi constituent un patrimoine naturel 
massifié (Boukherouk, 2012, Bouaaouinate, 2009), la richesse du patrimoine bâti, matériel 
et immatériel ne reflète pas l’engouement touristique pour le territoire et n’a pas un réel 
impact sur le patrimoine. Sans allez dans un inventaire exhaustif de ce patrimoine, nous 
pouvons classer cet actif dans les catégories suivantes :  
-Le patrimoine naturel : constitué des palmeraies de Goulmima du Ziz, Jorf et Touroug, des 
gorges de Ziz et d’Amellagou, des dunes de l’Erg Chebbi, des Grottes Ifrin Sidi Lhaouri… 
-Le patrimoine historique et archéologique matériel : regroupant le patrimoine bâti 
(Ksours et Kasbah), les édifices, et les vestiges… le site de Sijilmassa, les gravures rupestres 
de Taous, les Ksour et les Kasbah, les œuvres de Hansjorg Voth à Fezna, les Khettaras…  
-Le patrimoine Immatériel : composé du patrimoine oral et des traditions des différentes 
tribus, le savoir-faire liés à l’agriculture et à l’irrigation, les danses d’Ahidous et les Gnawas 
de Khamlia, les savoir-faire liés aux métiers d’artisanat : poterie, bijouterie, menuiserie, la 
boissellerie, tissage traditionnel… 
 

La richesse du patrimoine naturel et culturel de la province n’est pas accompagnée 
d’une politique de conservation et de réhabilitation efficace. A titre indicatif le territoire 
compte 338 Ksars habités ou partiellement habités, 340 ksours abandonnés (Boukherouk, 
2012) et seulement 7 musées dont 4 sont des musées privés. Ceux-ci sont les plus visités par 
les touristes. A titre d’exemple, le musée des Oasis de Ksar Khorbate estime le nombre de 
visiteurs à 80 par jour durant la haute saison et à 40 personnes par jour durant la basse 
saison. Avec une vocation plus commerciale, puisque c’est un show-room de vente de 
fossiles, le musée des fossiles d’Erfoud affiche un nombre plus important de visiteurs grâce 
aux passages des groupes. Selon les estimations des propriétaires, le musée compte 500 
visiteurs par jour durant la haute saison contre 30 à 50 personnes par jour dans la basse 
saison. En plus de ces musées, les sites les plus visités du territoire sont : Le mausolée Mly 
Ali Chérif, le musée des fossiles et les carrières des fossiles généralement proposés par les 
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TO et les agences de voyages. Ils se concentrent entre Erfoud et Rissani. Le reste du territoire 
est loin de cette forte dynamique. Seuls les voyageurs individuels et quelques agences de 
voyages spécialisées programment les sites en dehors des sentiers battus : gravures de Taouz 
et le site de Hansjorg Voth. 
 
Tableau n °2 : Nombre de visiteurs par jour dans certains musées de la province 

Musées Haute Saison 
Février – Mai, Septembre-
Novembre 

Basse Saison 
Reste de l’année 

El Khorbate 80 40 
Dar Gnoua à Maadid 60 20 
Fossiles d’Erfoud 500 30 à 50 
De la culture nomade à Merzouga 40 à 60 05 à 10 
Lalla Mimouna Tinjdad 20 10 

Source : Réalisé à partir des résultats des enquêtes avec les propriétaires des Musées, 
 

Le nombre limité de musées et le rapprochement entre les arrivées et les visites des 
musées témoignent des limites de la mobilisation du patrimoine. Celui-ci est utilisé, 
principalement, comme simple décor (ksour, kasbah, palmeraie, culture berbère et 
nomade…). Quelques actions spontanées et sporadiques tentent de faire la différence et de 
diversifier l'offre touristique et patrimoniale. Elles sont l’œuvre d’acteurs individuels 
(propriétaires d’auberge, de bazars, ou des associations)… Ces nouveaux acteurs ont initié, 
depuis le début des années 2000, une nouvelle voie de développement qui brise avec le 
mainstream dominé par les acteurs institutionnels. 
 
3.3. Acteurs et système patrimoine de la province d’Errachidia 

La politique patrimoniale marocaine commence sous protectorat (Zytnicki et al. 
2018 ; Vacher, 2010). Les premiers textes législatifs et les premières instituions dédiées 
(Zytnicki et al., 2018) au patrimoine vont voir le jour pendant cette période. C’est le cas du 
Dahir chérifien de 1912 relatif à la conservation des moments historiques et des inscriptions 
historiques et du Dahir de 1914 sur la conservation des monuments et l’inscription des 
monuments et objets d’art et antiquités. Durant cette période, le service des Beaux-Arts, 
antiquités et monuments historiques (Théliol, 2011) sera le premier organisme directement 
concerné par le patrimoine. Les premiers musées verront le jour, à partir de la deuxième 
moitié des années 1900 (Batha en 1915 et le musée de la Kasbah des Oudayas en 1920) 
(Erskine-Loftus, 2010). Formellement, « le souci patrimonial et touristique est partagé par 
les acteurs économiques et les édiles municipaux » (Zytnicki et al., 2018) ainsi que diverses 
fédérations et sociétés savantes qui vont participer à la gestion du patrimoine (Boukherouk, 
Dbibirha, 2021). Avec l’indépendance, une nouvelle ère commence sous le signe de 
l’insertion de la politique patrimoniale dans une approche nationale, qui vise à renforcer 
l’image de la nation, à insérer le patrimoine dans son environnement social et économique 
et à faire du patrimoine un vecteur identitaire et un levier de développement. La création du 
ministère des affaires culturelles en 1975, par le Dahir du 25 Avril 1974 fut officialisée par 
le Décret du 26 Aout 1975. (Fadili Toutain 2001) Le dispositif juridique s’est enrichi au fur 
et à mesure (Tableau n°3) entre les années 1980 et 2000 et va permettre de moderniser les 
institutions et le renouvellement du cadre législatif en instituant une gouvernance territoriale 
où plusieurs acteurs, notamment de la société civile, sont associés. En effet, le système 
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patrimoine s’est développé progressivement.  Il englobe ainsi tous les acteurs qui agissent 
de près ou de loin sur les objets, les territoires, les lois et la gestion des éléments liés au 
patrimoine. Tous, ils participent à la conservation, la protection et la mise en valeur du 
patrimoine. Ainsi, on identifie, les acteurs directs et les acteurs indirects. Les sphères 
d’intervention de ces acteurs varient de la sphère locale à la sphère internationale ou 
supranationale. Il compte aussi des acteurs centraux du patrimoine : les musées, les sites 
historiques, les artisans, les artistes, les associations de patrimoine, les universités, les 
centres de recherches spécialisés dans le patrimoine, les fondations, les associations de la 
protection du patrimoine, les mécènes et les galeristes et des acteurs liés indirectement à ce 
système comme ceux du système tourisme. 

 
Tableau n° 3: Dispositif réglementaire lié au patrimoine au Maroc 

Dates clés et textes législatifs Champs d’application 

Dahir du 29 Novembre 1912 La conservation des monuments historiques et des inscriptions 
historiques 

Dahir du 13 février 1914 
La conservation des monuments historiques  des inscriptions et des 
objets d’art et antiquités, la protection des, lieux entourant ces 
monuments, des sites et des monuments naturels 

1915 Création de l’inspection des monuments historique 

Dahir du 21 Juillet 1945 
La conservation des monuments, des objets d’art et antiquités et de 
la protection des villes anciennes et des monuments architecturales 
régionaux 

1975 Création du ministère des affaires culturelles 

1979 Création de la division de l’inventaire générale du patrimoine 
culturel  

Dahir 25 déc. 1980 
La conservation des monuments et des sites, des inscriptions, des 
objets d’art et antiquités 

Loi 22.80 La protection du patrimoine  
1986 Création de l’INSAP 
1987 Création de la direction du patrimoine culturel 
Loi 19.05 Patrimoine mobilier modifiant et complétant la loi 22.80 
Loi 55.20 Relative aux musées  
Loi organique (111-14, 112,14 
et 113,14) 

Relatives aux 3 niveaux de la gouvernance territoriales pour but la 
conservation des sites archéologiques et de la promotion 

Dahir 18 Avril 2011 Création de la fondation nationale des musées 
Source : Réalisé les auteurs à partir des données du ministre de la culture, 

 
Dans le cadre de la régionalisation avancée, les conseils régionaux sont, aussi, 

appelés à élaborer et valider leurs plans de développement régionaux (PDR) (loi 111.14 des 
conseils régionaux). Ledit plan s’imprègne des spécificités régionales tout en adhérant aux 
orientations stratégiques de l’Etat. Il est mis en œuvre dans un cadre contractuel entre l’Etat, 
la région et d’autres parties prenantes impliqués à l’échelle régionale. En outre, la loi 
organique des communes n°113-14 (Royaume du Maroc, 2016) confère des compétences 
spécifiques aux communes. Dans son article 87, elle stipule que la commune exerce des 
compétences partagées avec l’Etat, dans le domaine de la préservation des spécificités du 
patrimoine culturel local et de son développement. En vertu de l’Article 90, l’Etat lui 
transfère aussi la compétence de la protection et de la restauration des monuments, du 
patrimoine culturel et la préservation des sites naturels. Le président de la commune, en 
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vertu de cette loi, contribue à la sauvegarde et à la protection du patrimoine (Article 10 de 
ladite loi.)  

A l’échelle du territoire, le système patrimoine compte aussi une diversité d’acteurs. 
Il englobe les institutionnels : Ministère de l’Intérieur, le ministère de l’éducation nationale, 
le ministère de l’agriculture, le ministère du tourisme de l’artisanat et de l’économie 
solidaire, le ministère de l’Habitat, la société d’ingénierie touristique (SMIT), le ministère 
de la jeunesse, la culture et de la communication, l’Agence Nationale des Eaux et des Forêts, 
l’Initiative Nationale du Développement Humain (INDH), l’Agence Nationale pour le 
Développement des Zones Oasiennes et de l’Arganier (ANDZOA), la Direction générale des 
collectivités territoriales. Tous ces acteurs sont représentés, au niveau du territoire, chacun 
par ses services extérieurs et leurs directions… A ceux-ci s’ajoutent des acteurs 
institutionnels régionaux comme le centre régional d’investissement (CRI), la région, les élus 
comme le conseil de la région, le conseil de la province et les conseils communaux (Figure 
n°). Le cadre d’action de ce système d’acteurs est le PDR (2022-2027). Ce plan accorde une 
intention particulière à la préservation et à la valorisation du patrimoine à travers la création 
des musées, le développement de centres d’expositions et la création d’un parc culturel. Il 
prévoit aussi l'aménagement et la réhabilitation de certains ksours et kasbahs. En plus du 
PDR, le territoire est concerné par la stratégie intégrée de valorisation durable des ksour et 
kasbah à l'horizon 2026. Celle-ci est un prolongement des actions initiées depuis 2015 en 
collaboration avec le PNUD (Programme des Nations Unis pour le développement) dans le 
but de l’amélioration des conditions de vie de la population locale tout en préservant les 
constructions ancestrales (ksours et les kasbahs). Le programme s’inscrit aussi dans une 
logique transversale en impliquant l’ensemble des ministères et des acteurs institutionnels 
nationaux ainsi que les acteurs locaux élus et associatifs. Quatre ksours ont pu bénéficier du 
programme de valorisation (les Ksours de Tabouassamet et d’Ouelad Yahya dans la 
commune d’Essefalat ainsi que les ksours de Maadid à Erfoud et Ksar Jdid à Aoufous) 
(PNUD, 2022). En somme nous remarquons que le système patrimoine de la province intègre 
des acteurs de tout bord. Il dispose d’une stratégie et il a des actions concrètes. Toutefois, il 
est caractérisé par l’emprise des acteurs institutionnels et une patrimonialisation 
institutionnelle. Les actions d’en haut dominent largement le paysage et le processus de 
patrimonialisation, malgré les efforts d’intégration des acteurs associatifs. Ceux-ci sont plus 
au moins impliqués dans les grands projets. Cette gouvernance relève à nos yeux de l’ordre 
procédural et reste sélective n’impliquant qu’une poignée d’acteurs. Mais, au-delà de cette 
logique, d’autres acteurs sortes de l’ombre et tentent d’initier de nouvelles actions 
patrimoniales avec des logiques différentes et assez innovantes coupant court avec le 
mainstream et la logique descendante du système établi. 
 
4.Acteurs locaux et valorisation du territoire, des acteurs brisant le mainstream 

Le ksar est un édifice collectif spécifique aux zones sahariennes du sud du Maroc. 
La particularité collective et communautaire de cet édifice rend sa gestion et l’intervention 
des acteurs institutionnels complexes. Le choix des deux ksours de Khorbate et Maadid nous 
donne l’exemple des possibilités d’action de mise en valeur, des solutions à ces problèmes 
mais aussi des acteurs et des modèles de patrimonialisation assez différents. 
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Figure n° 2 : Acteurs et processus de patrimonialisation dans les deux ksours 

 
 
4.1. Ksar El Khorbat, l’acteur touristique au service du patrimoine  

Faisant partie de la commune Ferkla El Oulia, Ksar El Khorbat (Tinjdad) se situe à 
82 km à l'ouest de la ville d’Errachidia (Carte n° 1,). C’est un édifice en terre crue, du 
XIXe siècle, récemment restauré grâce à la coopération internationale. Le ksar reste 
dansement peuplé jusqu’au début des années 1990 où il est, petit à petit, abandonné par la 
population au profit de maisons individuelles en dur à l’extérieur du Ksar (Boukherouk, 
2012). Une partie de l’édifice s’est transformé en ruine (Entretien avec le propriétaire du 
Projet du gîte Khorbate, Janvier 2023). Le projet de mise en tourisme du Ksar a été lancé en 
2002 par trois partenaires : Ahmed Ben Amar, Joan Castellana et Roger Mimó. Il consistait 
en la création d’une unité hébergement et d’un musée (Tableau N° 10). Pour ce faire, ils 
collaborent avec l'Association El Khorbat pour le Patrimoine et le Développement Durable 
et lancent aussi une coopérative de la femme rurale pour la valorisation et la 
commercialisation des produits de l’artisanat locale.  L’idée de restaurer le ksar n’a pas été 
aisée puisque les maisons appartiennent à plusieurs familles. C’est la raison pour laquelle 
l’implication de la population locale, à travers l’Association El Khorbat était cruciale. 
L’association a vu le jour en 2002. Elle s’est donnée comme mission la protection et la 
promotion du patrimoine culturel matériel et immatériel en œuvrant sur plusieurs axes, où 
le patrimoine architectural du ksar pourrait un jour jouer un grand rôle dans le 
développement socio-économique.  

L’association et les promoteurs ont mobilisé d’autres acteurs nationaux et 
internationaux. La contribution du Collège des Architectes Techniques de Barcelone a 
permis de faire le plan de restauration. Le même collège a financé, avec l’association 
Catalane Al Karia, les travaux d’assainissement, de dallage et de restauration des murs. Le 
soutien de la mairie de Barberà del Vallès (Espagne) a permis la réparation du canal 
d’irrigation. Au-delà des travaux de restauration et de conservation, l’action engagée brille 
par la création du musée des Oasis. Il  abrite : 711 antiquités et objets traditionnel, 49 
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photographies, 33 photographies historiques, 17 cartes et croquis, 14 maquettes et 
reproductions, 6 cartes thématiques, 4 tableaux explicatifs, peints par l'artiste local Rachid 
Bouskri en plus d’une réserve comptant 283 objets. L'itinéraire de visite ne suit pas un 
parcours historique, sa muséographie est faite sur trois étages et 22 salles dont les 
thématiques sont liées à la vie et au système agropastoral oasien. Ce projet patrimonial est 
un exemple d'actions par le bas d’acteurs privées internationaux et locaux. Le projet s’inscrit 
dans une logique de développement durable puisque l’établissement d’hébergement est 
labellisé clé verte et lauréat du Trophée Maroc du Tourisme Responsable 2010. 
L’engagement de la population locale est aussi très important. Il  a pris la forme de la 
participation aux travaux de réhabilitation. En somme, le projet a permis la création de 54 
emplois directs et à 32 familles d’améliorer leurs conditions socio-économiques. 
 
4.2. Ksar Maadid, mobilisation de l’esprit associatif pour préserver le Ksar  

Ksar Maadid fait partie de la commune territoriale Arb Sebbah Ziz, (cercle d’Erfoud) 
(Carte n°1). C’est un ancien bâtiment fortifié, entouré d’une haute muraille en pisé, bâti au 
milieu d’une palmeraie du même nom (Bisson et Jarir 1986). A la différence de Ksar El 
Khorbate, Maadid est au cœur d’une zone touristique bien développée depuis quatre 
décennies et qui compte huit établissements d’hébergement de 840 lits (plus de 50% de la 
capacité de la ville d’Erfoud) employant 287 personnes (qui ne sont pas originaires du Ksar). 
Aucun établissement touristique n’est à l’intérieur du Ksar. La population a été pendant 
longtemps réticente à l’ouverture au tourisme.Le Ksar a été récemment restauré grâce au 
programme de valorisation durables des Ksours et Kasbahs et à la stratégie nationale de 
valorisation durable des ksour et kasbah. L’opération a permis la réhabilitation de la façade 
principale du Ksar et de certaines maisons endommagées. La mobilisation de la population 
a été très importante aussi. Le tissu associatif y a joué un rôle central. Créée en 1998 
l’association Dar Gnaoua de l’art et du patrimoine y a joué un grand rôle. Active à plusieurs 
niveaux, l’association a développé un projet d’une maison traditionnelle ainsi qu’un musée 
du patrimoine du ksar et de la  musique Gnaoua. Le but est de pouvoir attirer les touristes à 
l’intérieur du ksar. L’Association Laabadla pour le développement social culturel est un 
autre acteur important de la réhabilitation et la mise en valeur du site. Créée en 2008, elle 
s’est donnée comme mission, la conservation, la réhabilitation et la mise en valeur du 
patrimoine bâti dans le Ksar. Elle a, d’ailleurs plusieurs projets à son actif dont le suivi et le 
contrôle du programme de réhabilitation des Ksours et Kasbah et l’Organisation des visites 
guidées dans le ksar. 
 
5.Résultats, analyses et discussions 

L’enquête a été menée entre mars et avril 2023. Les guides d’entretiens ont été 
élaborés et adaptées à chaque type d’interlocuteurs. Le choix de l’échantillon a été fait de 
façon à privilégier une large présence des acteurs locaux (100% des acteurs) et surtout les 
acteurs associatifs et la population locale. Ainsi, 47.62% de l’échantillon est composé des 
habitants, 19.05% d’élus locaux et 19.05% des membres des associations. Les résultats 
montrent aussi que 95.24% des interviewés sont originaires de la province. Un seul 
institutionnel est originaire d’Agadir. 
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Tableau n°4 : détail de l’échantillon 
 Type Nombre de pax 
Institutionnel Délégué de la culture 1 

Délégué du tourisme 1 
 
El Khorbate 

Membres de l’association 2 
Hôtelier 1 
Habitants 5 
Elus  2 

 
Maadid 

Membres de l’association 2 
Habitants 5 
Elus 2 

Total  21 
 
Source : enquête terrain, 2023 
 
L’ensemble des enquêtés sont de sexe masculin. Leur moyenne d’âge est de 39,58 ans. 
71,42% d’entre eux ont fait des études universitaires (dont deux institutionnels, un a un 
doctorat et l’autre un master, trois élus ont un niveau universitaire), 14,29% ont le 
baccalauréat, 4.8% le niveau secondaire et 9.6% le niveau primaire. 14,28% parmi les 
membres des associations alors que 33,33% parmi l’ensemble des enquêtés sont des 
fonctionnaires (19% en tant qu’enseignants), 33,33% travaillent dans le secteur privé, 9.5% 
comme artiste et 9.5% sont des entrepreneurs contre 1 seul agriculteur. 

 
 

Les réponses collectées concernent trois principaux thèmes : La perception du 
patrimoine et son rapport avec le tourisme, l’évaluation des actions sur le patrimoine et le 
rôle des acteurs locaux dans le système tourisme. L’analyse des réponses révèle que 
l’ensemble de nos interlocuteurs sont conscients de l’importance du patrimoine et du besoin 
de sa sauvegarde et de sa valorisation. Ils soulignent que  le tourisme a besoin du patrimoine 
pour diversifier l’offre, et le patrimoine également a besoin du tourisme pour assurer sa 
protection et sa mise en valeur. Mais, ils sont aussi tous unanimes dans le constat de la 
dégradation du patrimoine local des ksours et de l’insuffisance des actions institutionnelles. 
En effet, 25% pensent que le patrimoine local n’a pas la place qu’il se doit d’avoir et 
qu’ « …il souffre de négligence » nous déclare un habitant de Maadid. Dans l’ensemble, nos 
interlocuteurs sont conscients des liens forts entre tourisme et patrimoine. Ils ont déclaré 

4,76 4,76

19,05

4,76

47,62

19,05

Graphe n° 2: Part de la population locale dans l'échantillon interrogé 

Délégation de la culture Délégation du tourisme Membres de l’association

Propriétaire du gîte Habitants Elus locaux
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que le tourisme peut jouer un grand rôle dans la mobilisation du patrimoine et sa 
conservation. La population est fortement attachée à son héritage. Elle est favorable, dans 
les deux ksours, aux actions de mise en valeur à conditions qu’elle soit impliquée et que ces 
actions participent à l’amélioration des conditions socio-économiques de la communauté. La 
prise en considération des intérêts de la population locale en matière de conditions de vie 
décente revient dans les réponses de tous les élus, les habitants et les membres associatifs. 
Il apparaît que les acteurs associatifs et privés engagent beaucoup de moyens et d’efforts 
dans la sauvegarde de leur patrimoine. Au-delà des programmes, déjà présentés ci-haut, nos 
enquêtés de ce panel déclarent qu’ils n’ont pas eu de formations sur le patrimoine et qu’ils 
ont fait les musées par leurs propres moyens et ceux de leurs communautés. Les personnes 
enquêtées au sein du Ksar Maadid  ont déclaré que les efforts officiels déployés pour assurer 
la conservation du patrimoine restent timides, car la plupart des programmes se limitent 
seulement aux murailles et aux façades, sans prise en considération des aspects authentiques 
de l’architecture locale et sans tenir compte des installations intramuros. Aucun effort de 
valorisation du patrimoine bâti interne, n’a été fait par les programmes. Les actions engagées 
(Musée El Khorbat ou le musée de la musique gnawa) sont des initiatives associatives ou 
privées. 

Selon le délégué du tourisme « le tourisme peut valoriser et sauvegarder notre 
patrimoine dans le cadre d’une approche durable et responsable qui garantit sa pérennité 
dans le temps et dans l’espace. » Sauf que « l’approche actuellement adoptée pour préserver 
le patrimoine bâti ainsi que la multiplicité des acteurs et l’absence d’un organe unique, rend 
difficile sa mise en valeur touristique ». Cet avis est partagé par la directrice de la direction 
régionale de la culture qui confirme que « …  les efforts déployés restent à développer et à 
renforcer… » Mais « ce patrimoine nécessite une stratégie qui fédère l’ensemble des acteurs 
et à leur tête la population locale » rajoute-t-elle. Les réponses de la population locale et des 
élus locaux vont aussi dans le même sens en reprochant la domination d’une vision 
technicienne et institutionnelle et le caractère sélectif de l’implication des acteurs 
associatifs. Les actions d’en Haut dominent et « l’arsenal juridique limite les interventions 
sur le patrimoine » comme le note la directrice de la délégation de la culture qui observe 
aussi que la nature du foncier et du bâti, généralement communautaire ou privé, constitue 
une entrave à toute action. À cela, s’ajoutent le manque de budget et les problèmes de 
financement. Il va sans dire que les institutionnels sont conscients des grands rôles joués 
par les acteurs locaux et surtout les communautés locales. En effet, « en l’espace d’une 
décennie, on est passé d’une population réticente au tourisme et qui ne s’intéresse pas à son 
patrimoine à une population qui défend et qui engage des actions dans le but de sa 
sauvegarde. » Nous explique le délégué du tourisme. L’approche adoptée jusqu’à maintenant 
affiche ses limites et devrait impliquer davantage la population locale. Pour cela, le besoin 
d’une stratégie participative est pressant. « Les habitants des ksours ont des besoins 
quotidiens qui ne peuvent être ignorés. Parler d’une conservation pour la conservation n’a 
aucun sens » explique un membre de l’association de Maadid.  

En somme, le système patrimoine du territoire est assez complexe. Il englobe des 
acteurs endogènes et d’autres exogènes. L’approche de patrimonialisation a longtemps été 
d’en Haut et de tendance plutôt institutionnelle. Celle-ci s’avère insuffisante et son système 
de gouvernance faible et peu efficace. En revanche, le territoire connaît depuis le début des 
années 2000 la profusion de nouvelles initiatives de patrimonialisation endogènes. Les 
acteurs locaux associatifs et privés que nous avons vus sont plus innovants et ont été plus à 
même de proposer des solutions avec des résultats concrets aux problèmes de dégradation 
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du patrimoine. Sur l’ensemble des musées qui existent dans la province cinq ont été 
l’initiative des acteurs privés ou associatifs. Le musée de Lalla Mimouna à Tinjdad, le musée 
d’El Khorbat dans la même commune, le musée de la culture nomade à Merzouga, ceux des 
fossiles entre Erfoud et Rissani ainsi que les œuvres de Hansjorg Voth à Fezna… sont tous 
dus à des initiatives d’individus ou de groupes non-institutionnels. C’est une offre importante 
qui domine largement ce qui a été fait par les actions d’en Haut. Les approches de création 
de ces musées sont différentes. Le musée d’El khorbate est essentiellement parti d’une 
initiative d’acteurs privés du tourisme, celui de Maadid est dû à des acteurs associatifs 
locaux qui ont vu dans le tourisme une opportunité pour leur ksar. (Boukherouk, 2019). Le 
vide laissé par les acteurs institutionnels a cédé la place à des communautés innovantes qui 
ont pu apporter de nouvelles réponses aux problèmes de dégradation du patrimoine et aux 
enjeux socio-économiques. Ils ont pu concevoir et initier un changement notable et 
adapté. Ce qui nous laisse devant un processus d’innovation sociale qui devrait être 
encouragé et appuyé d’en Haut. L’enquête de terrain nous révèle que derrière ce processus 
se cachent des motivations liées à la sauvegarde du patrimoine et des savoirs faire 
traditionnels, la protection de l’identité locale, mais aussi et surtout la création d’emplois et 
d’une dynamique économique qui profiteraient à la population locale (création de gîtes, de 
restaurants, de visites guidées et d’emplois.) 
 
Conclusion 

Cet article analyse la place de la population locale dans le système et le processus 
de patrimonialisation dans la province d’Errachidia. Il met en lumière l’insuffisance de 
l’approche institutionnelle, malgré la diversité des organismes, la pléthore des programmes 
et l’importance des moyens déployés. Etant donné que ce type de processus repose 
principalement sur les moyens de l’Etat et ses institutions, il arrive souvent que les 
populations locales ne soient pas consultées ni impliquées à cause d’une vision technique 
qui fait de l’expert en patrimoine le seul acteur habilité et légitime à mettre le sceau de 
patrimoine sur les éléments qu’il estime le mériter. Les exemples d’initiatives ou de 
participations dans la patrimonialisation étudiés ci-dessus soulignent le fait qu'un projet de 
patrimoine local peut être initié par des communautés locales et répondre de manière plus 
précise et efficace aux exigences des communautés notamment en termes d’amélioration des 
conditions socio-économiques. En effet, les projets étudiés ont été initiés à l’origine pour 
contribuer au développement touristique et économique des zones étudiées. Le tourisme a 
été un déclencheur des processus de patrimonialisation. Dans les deux cas, le tourisme est 
vu comme une chance et un moteur de développement. La patrimonialisation sociale gagne 
du terrain par rapport à une vision institutionnelle dominante. L’analyse du système 
patrimoine des deux ksours révèle le rôle des acteurs locaux dans le processus 
de patrimonialisation, la conservation, la mise en valeur et la gestion du patrimoine 
oasien. Dans les deux cas, nous sommes face à deux systèmes complexes, avec une diversité 
d’acteurs et deux schémas différents de fabrication du patrimoine. En tout cas les deux 
démontrent, pourtant une conscience patrimoniale, l’importance de la mobilisation des 
communautés locales et l’appropriation des objets patrimoniaux. L’image associée au 
tourisme agit, profondément, dans cette conscientisation et dans l’ouverture au tourisme, 
perçu, auparavant, comme un danger pour les communautés locales. Pour Maadid comme 
pour El Khortabe, le système patrimoine se greffe sur le système touristique et agissent de 
concert pour créer et profiter de la dynamique touristique. Dans le deux cas, le tourisme est 
perçu, par les acteurs, comme un facteur de valorisation et a permis de contribuer à restaurer, 
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revitaliser ou réhabiliter le patrimoine dans l’état ou à travers sa conversion. Le tourisme et 
le patrimoine gagnent dans ce processus autant que la population du territoire qui s’est placé 
comme acteur principal de la patrimonialisation. 
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